
Nouvelles de Quebec
Québec, 17 fév.—La vi

«li- la terrible explosion i 
Lièvres,vient d’expii 
Mlle Beauley, jui a

de guérison, sauf le jeu 
mourra probablement, 
faire sans d 
ment à l

ugt-unième vi 
de la Pointte aux 

e la personne de 
bé à see blés- 

ont en bonne voie 
ne Willie Stoylea qui 

Si la chose se peut 
iger, tous les blessés avtuelle 

'hôpital <le la Marine, seront trans 
l'Hôtel Dieu, aujourd hui.

La bâtisse du fret de la ga 
ial, qui avait été incendiée 
du 25 au 2ti décembre de

Depuis une couple de jour les tagages y 
sont déposés et les employés ont déménage 
fie U salle d'attente de la gare, où ils 
s'étalent provisoirement établis, du 
ancienne bâtisse.

—M. Morvncy, conducteur sur llnteroolo- 
niai qui a subi l'amputation d’un bras, le 2.1 
janvier dernier, à St Charles, 
chez lui, vendredi

succom

de l’Inter- 

rnier, est
maintenant recoustr

ans leiu

est revenu 
aprét-midi, par un convoi

Un uné Félix Pàquet, <jui cliarroyait 
île la m-ige ilepuia un grand nombre d’un 
nées, s'est noyé aninedi après midi, 
du Grand Tronc, i n cette ville. Yersqu 
heures, il était allé jeter de la nei 
bout du quai Mais nuilhe 
trop avancé, il est tombé à l 
lots à bord du Polahis lui ont imm« 
ment jeté îles cordes et des ceintures de 
sauvetage, mais n'ont pu le sauver. On a 
retrouvé le cadavre quelques in -tanta après, 
floi tant sur une glace.

M. Vàquet était marié et père 1 
fantset demeurant dans la rue Hc 
Saint Charles.

tat des blessés de l’explosion 
changé depuis hier à l'Hôtel Dieu.
Pearson dont l'état inspirait des crainte 
prend un peu de mieux. Il u'est cependai 
pas encore réchappé.

.M. b ininanurl Filieau, quoiqu 
ant, prend encore un peu il 
Bidégnrè qui est légèrement blessé 

>urra sortir dans quelques jours.
Melle Rousseau continue aussi à prendre 

du mieux. On n’fji peut dire autant de la 
jiune tide Boaulé qui souffre beaucoup et 
dont l'eu; inspire fies craintes aux méde
cins. On ne croit pas qu’elle en revienne. 
Outre une fracture a la cuisse, elle soutire, 
depuis vendredi, d’une inflammation des 
poumons, qui met sa vie en danger.

't.®
ureusement

le 11
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e beaucoup

M.

les autres parlent d 
qui aurait en lieu au mess 
la garde. La vérité 
s'f-st fatigué du aér.ér 
il se fatigue de 
pas hésité à

Yun
est que G 
al de Wald

e très cou
dea

dersee comme 
t et (le tous, et qu’il 

le faire comprendre au général 
ait fatigué des voya- 

nuelles et se plai- 
pouvoir pas travailler à sou aise, 

tutelle, de D'avoir plus aucune ini 
Car c’est la caractéristique de la 

politique dé Güillsunu II ;1 veut 
a coin mander, seul à diriger, seul à pe 
Il ne veut ni ministre", ni généraux, il veut 
île# subalternes et des inférieurs. ( "est quel- 
quefois plus difficile a trouver qu’on ne 
croit —et c’est souvent dangereux pour les 

servent de champs d'expériences, 
ent, le choix le l'Empereur 

parait s être fixé, pour les fonctions de chef 
du grand état-major, sur le comte Haeseler, 
qui a été nommé II y a six mois à peine 
commandant du Xvle corps à Metz “C’est 
nn bûcheur et un buveur d eau. Voilà ce 

De plus, il ressemble vaguement 
au comte de Moltke, physiquement s’entend. 
Et quand Guillaume II aura assez du comte 
Haeseler, il passera à un autre général. Il y 
en a encore beaucoup dans l’armée alleman-

tbu

des exe irsious cES
être seul

ef,

qu’on dit

Courrier de Rome
Rome, 17 fév.—La note de la Riiorma, 
.istatant que M. Cris pi est tombé parce 

qu’il l’a voulu lui môme, fait sensation. On 
persiste À dire que l’ex-premier ministre a 

te Herbert de Bismarck des 
graves, qui ont précipité la 
M. Crispi d’abandonner le

Le Roi a fait mander télégraphiquement 
M. Saraeco qui était absent de Rome ; cet 

Inistre fut très opposé à 1. rupture 
ions commerciales avec la France, 
iations très actives ont lieu entre 
diiii, le jhef de la droite et M.

eu avec le corn 
entretiens très 
résolution dé 
pouvoir.

ancien mi 
des relati 
Des négoc 
M. di Ru

ta commandeur Rattazzi, secréta 
Roi, aurait d" 
voir rent

gères

Katlazzi, secretaire du 
le souverain tiendrait àdit que le souverali 

rer M. Gio’etti aux Scan 
ait que le portefeuille des affai: 
i fut confié à al. Nigra.
Quant à M. Crispi, il a déclaré Qu il 

n’acceptera pas de former un nouveau cabi
net, sous prétexte qu’il a besoin de repos. 
Des personnes bien informées disent que M. 
Crispi aurait reconnu la nécessité de mod 
la politique extérieure, mais, ne pouvant 
meme prendre l’initiative d'un revirement 
de ce genre, aurait recherché un échec de
vant la chambre, [mu'- pouvoir confier le 
pouvoir ù d’autres main*.

ti'
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I.VJIAKU
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

pointa du bas dn 8L Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brimewick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et SL Pierre.

wtk roii nucb

Ses.WAREHOUSE L
TorqntOa

Halifax, tous
et se rendent à destination de tous 
sans changement de chars, en 

I 56minutss
I Lee chars des trains ex pressai recta i 
I Chemin de l’Interoolonial sont brillam 
éclairée par l’électricité et sont chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajouta considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous lee trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante, de même que lee chars salons pour

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

us ces points 
28 heures etSolution d’Antipyrine
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Migoniuo*. .Ifanje. ,le Têt '■ NéVratgim 
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Vante en Gro-’ à P.ria, S. MAiaïEft, Pharm'<", 234, bouU Voltaire

Deno*lta‘.re à OUatnt : D- F x. VALADE.
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Canadien rt sa-Euaopiinxea
ST DIS MALLES

Lee passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention dese expéditeurs est appelée 
sur lee grandee facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
lee marchandises à destination des Provin
ces de l'Est et de Terrenenve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex- 
pédiée aux marchés de l’Europe.

ET DANS TOI. TI RINCIPALBS PHAHMAGIBS

mrx anoionra qttt

SOLUTION PAUTAUBEBGE Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s'adresser à

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ
te oonsidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre le B. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
(D. POTTING ER,

Surintendant Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Mgetea N. B, Ifl^aia. 1IW i
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vitr;
Vitras Franciisas,

Vitres a Chassis, 
Vitres a Peinti 

Vitres De 
Vitres

Vitres de Cathédrales, 
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees 
Vitres Prismatiqi 

Vitres Maur 
Vitres a

/le {Vitres qui e 
ns publiques ou pi 

sortiment considérable et coi 
prix font concurrence à ceux d 

quel autre importateur du D

Et toute aorte 
les constr. ctio

WM. UO^

Provisions Eleci
—ou-

Richard, Atten

Hâtez vous Griti mode 
Qui vous nommez

Deliout, préparez-vous à combatti 
Et que chacun meure bravemen 

Vite arrivera le cinq Mars 
i force irrefre

Milk, Chai

Et avec une
sera aux quatie vents 
mère commerciale de Car

Il diaper

Ombre du regretté George L 
Lève-toi, vois la rage îles gàtea 

Et arrête le traître YViman
Ainsi que Goldwin, le sage de ! 

Vrai, nous refusons la blague de 1 
Et l'aide du yankee Butterwort 

John A. restera au gouvernail 
Et protégera le com

resteront loyer 
mes et à la mère patri 

Et fustigeront lea Grits relielies 
Qui conspirent avec lea Yanketu 

Pour tous bous Tories ou Grits 
Ici pas de difl 

Car Woodcock

Oui, lee Canadiens 
A eux mê

léronce à faire 
a la réputation 

1)<* faire un vrai commerce illim 
Yankees eux-mêmes peuvent ' 
a seront reçue jordialcment 

Au moins cher magasin d’un seul | 
Troie-cent dix-kuit rue Wellingi

Lee

gum

ans, sous des régimes nouveaux, à 
travers des événements qu’on ne 
peut prévoir, il le 
core Ce secret es 
le connaît. Il sait ce qu’il ini fi.ut, 
juste dans le moment où il le lui faut. 
Bien ne le prend au dépourvu 11 
voit venir les événements, et, sans 
se laisser déconcerter, sans sv près- 
#er, il cherche quelle est la meil 
U’tire solution qu’on peut apporter 
aux problèmes qu'ils soulèvent. Il 
la cherche en collaboration avec ses 
adversaires eux-mémes, qu’il ne dé 
daigne et »’e rabaisse jamais. Il 
s’en fait, tout autant que des colla 
borateuts, des auxiliaires. Ce sont 
eux, plus que ses alliés enore, qui 
l’aident à dégager cette solution et 
à y amener l’opinion. Plue il fait 
état de leur avis, plus il les écoute, 
les observe, et plus sûrement il s’en 
sert. 11 veut avant tout bien savoir 
ce qu’ils veillent, et leur faire dire 
nettement pu pays ce qu’ils lui of 
frent. 11 ne leur crie pas alors : 
Vous avez tort ; et ne du pas à la 
galerie : ce sont des ennemis du 
bien public. Non, mais plutôt : Ce 
sont des patriotes comme nous, ils 
désirent le bien du pays rorarai 
nous; nous allons y travailler en 
semble.

Et alors, il va à eux, discute, 
cause, indique les difficultés que, 
cuminc lui, le cas échéant, ils au 
raient à surmonter ; il les fait pa-ser 
à sa suite, à travers toutes les pré
occupations qui assiègent le parti 
dirigeant, le chef. Très ohiigeain 
ment, il leur inet le fardeau du pou 
voir sur les épaules, l’y laisse assez 
longtemps pour qu’ils en sentent 
tout la poids sans en conn litre la 
douceur qui, dit-on l’allège Lors 
qii’msensiblement, ils se sont rap
prochés, que les groupes n’en font 
plus qu’un; que d’autre part, à ce 
travail préparatoire le projet primi
tif s'est dépouillé de son feuillage 
parasite : que lui-même a sondé la 
route et aperçu tous les écueils, que 
la lumière s’est faite dans son esprit 
merveilleusement limpide et souple, 
qui l’a fuit pénétrer dans celui des 
autres, qu'il n’y a plus au fond, chez 
tous, avouée ou {non, qu’une opinion 
qu’il ne peut plus yen avoir qu’une, 
car la raison, la for- e des choses 
l'imposent, levant seance, retour
nant â-pon banc, reprenant sa pla« e 
<le premier ministre il tl t simple-

gouvernerait eu- 
t fort simple : il

Voilà la solution, c’est bien aussi 
la vôfre, n’est-ce pas ?

Ce n’est pas seulement lorsqu’il 
est au pouvoir qu’il en agit ainsi 
Dans les courts instants qu’il a pas
sés dans l’opposition, il n’a point 
fait autrement. Il se considérait 
encore, dans une certaine mesure, 
ainsi que tous les fondateurs de la 
Confédération du reste, comme res
ponsable, dans une certaine mesure, 
de la conduite des attain s. Par ha 
bitude, par obligeance, car il est 

oienveillant pour ses adver
saires, qu’indulgent pour ses amis, 
on le voyait collaborer parfois à 
leu rs proj- ls II t-e croyait encore 
premier ministre, et tout le monde 
le croyait comme lui

DEPECHES DU SOIR
(Service Spéciall

ENCORE JACK L’EVENTREUR
I.HM1KKS, 17 fév i White- 

onné d'être le

tait couvert
^ 3t-hapel un autre individual 

meurtrier de “ 
l'arrestation,

“lf eet s
deh al

millier et a été absent d’Angleterre 
pendant dix huit mois, environ la période 
de temps qui s’est écoulée depuis le dernier 
meurtre de Whitechapel.

qui a été retenue comme 
qu'el'c a vu le prisonnier se 
a victime de bonne heure 

meurtre. Ci» iionst.uble, qui 
lors on devoir sur la rtUc dans les en- 
du lieu dn meurtre. ta constable 

quant du sang sur les habits de l’in- 
lui en demanda la provenance ; celui- 

il avait été assailli par des

un meurtre avait eu lieu,

Une femme, 
oiti, assure 

quereller avec 1 
la soirée du

connu
ui répondit qu 
voyous sur les 

Iguor.iiit qu 
laissa filer cet h

La figure du prisonnier parait avoir élu 
égratignée par les ongles d'une femme. Il 
prétend avoir reçu ces egratignures dans la 
bagarre sur les quais.

Il nie avoir jamais rencontré la femme
1 11 a déjà 

“ Fez" de

assassinée.
été chauffeur à bord du 

Turquie. Ou a trtn 
couteau qui lui appartient. Il 
accusation demain.

On s’attend à des révélations émouvantes

in long

LA DISGRACE DU GÉNÉRAL DE 
WALDERSEK

.in, 17 fév, -Un personnage politiquî 
id, a dit : •• La retraite du général

:.karmta

Waldersee
évènements
de*
évènements les plus 
passée depuis deux 
nement lieaucoup plus de 
que le départ du prince d 
personnage qui 
n'est pas militaire.

La disgrâce du c 
en effet, chose fort grave : elle prouve 
façon la plue formelle Que le jeune

certainement
île" fera

lus de bruit dan 
e Bismar 

a’est exprimé en ces ternies

comte de Waldersee est, 
de la

que le jeune Empe 
ureusem

stabilité
de1

imU fetelh 

la force de 

de tègne

chique qui onr tant contri 
son grand père, la grande 
la Prusse. Guillaume II a usé p 
nietres de la guerre en deux ans de 
que son gramCpère n’en av 
ans. Quand il a renvoyé le pri 
maick, on a dit : " C’est un prince jeune 
qui ne veut pas de vieux serviteurs " ; mais 
à l’heure quril est, il renvoie les généraux 
qu'il a choisis lui même depuis son évène
ment. C’est ce qui inquiète les Allemands.

De plus, lee qualités mili 
de Waldersee ne peuven 
doute par personae. Il é,ait À hauteur, 

e on dit en style militaire. Il avait été 
préparé par le maréchal de Moltke, 
voyait en lui son plus brillant élève, et 
puis son entrée au grand état-major général 
il avait montré de brillantes qualités. 
Il était soldat dans l’âme, tellement soldat 

u’il lui arrivai

a
ires du comte 
tre mises en

lltul
t ê

Z

""dait souvent rte 
le ministre de

qu’il considérait comme trop 11 
Guillaume II le renvoi.

On aurait guère pu prévoir une pareille 
mesure au tempe où l’Empereur allait chez 
le géaéral en ami et où la comtesse de Wel- 
dersee se parait volontiers du titre de pa- 

de Vimpératrioe, à cause d’un mariage 
x romanesques circons- 
de Noer, allié de la

n:être e de la guerre 
‘ civil '. Et■idi

impératri 
dans d'asss

avec le prince 
maison de Schfeau ig.

Quelles peuvent 
cette diagiàoe ? Pl 
cours : lee une disent que le général n 
plus en faveur depuis des mois, depuis q 
a eu le malheur de désapprouver certaine# 
combinaisons stratégiques de Guillaume II 
lors des mameuvros de Schleswig-Holstein ;

contracté

:tc être lee causes de 
ueieurs versionsversions son 

le général
u'il
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8IH JOHN A. MACDONALD
LA VALLEE DE L’OTTAWA

Nous lisons dans Lk 1‘aris Canada:
Le premier ministre du Canada, 

eir John Macdonald, vient d’entrer 
dans sa 77e année

Il y parait à son expérience, à sa 
haute raison, à sou détachement de 
tout sentiment agressif à l’éganl de 
ses adversaires, à sa façon supé
rieure de conduire les hommes et 
d accomoder les événements à sa 
politique, nullement à son air, qui 
est d’élernelle jeunesse morale et 
physique. C’est une coutume bar
bare autant que respectable que de 
rappeler aux gens toujours jeun* s 
qu’ils veiUisBeut. Croit-on qu’ils l’i 
guorent, parce qu’il n'y parait pas. 
Mais il faut bien faire comme les 
autres et saluer les anniversaires, 
faute de meilleure occasion de ren
dit» hommage à qui l’on aime.

Ce chef politique, resté toujours 
le même, a pourtant un longue car 
rière derrière lui. Il a été ministre 
pour la première fois en 1847, pas 
pour longtemps cette fois là. lui uni, 
dans la suite, ne devait jamais l’être 
que longtemps.

11 le redevint pour la seconde 
fois, en 1854, et dès lors, il ne cesse 
guère plus de l’être. 11 est succès, 
siv ment membre des cabinets Mac- 
Nabb Morin, Taché-Macdonald.Cai- 
tier, et Macdonald Cartier. Il était 
chef de ce dernier cabinet, qui loin 
lie en juillet 1858. pour se relever 
de suite sous la direction de M Car
tier et sous le nom de Cartier-Mac
donald. C’est lu même ministère, 
car lee deux chefs n’eu font qu’un 
et les contemporains, c omme l’his- 
toil e, ne les sépareront plus ; ce 
ministère se maintient jusqu’en 
mai 1862.

Deux ans d’interrègne, el sir John 
revient aux affaires avec sir Georges 
Carrier, dans les cabinets qui por
tent le nom de 'lâché-Macdonald et 
de BbJleau-Macdouaid II réparait 

titre, lors de l’inauguration de la 
Confédération, en 1867. La mort 
de sir Georges Cartier concentre en 
ses mains la direction entière du
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ECHOS DU JOUR
M. Muntcriff est vacdiilat unneervateur à 

East Lamb tou.

Mieux vaut ne pa# être iepié»en'.r que 
d’être mal représenté.

1.’honorable M. L hapleau doit porter U 
parole à St Jérôme jeudi prochain.

M. 8. J. Dawtton écrit aux journaux peur 
contredire la nouvelle qu'il ee retire de la 
lutte dan# Algoma.

M. II. H. Cook a accepté la candidature 
contre M. Ilaiton McCarthy à Si,nco. On 
dit que lu lutte

I.'Emi-irf. rapporte que Sir Hector Lan 
gerin sera probablement élu dan* deux com
té# -. Biche lien et Troia-Riv

L bon. Align# MacGillivray vient d'être 
chnini comme candidat libéra! à Antigoni*h 
ou t>tr John Thonip
■er valeur.

ta Patri k donne comme 

J. R. Daonal doit #e retirer -le la vie puhli 
que et céder #a place à M. Beauchamp, dépu 
té à Québec.

e#t le candidat

rumeur que M

M. Robillard a été mie en nomination par 
de# employé# du gouvernement et 
couple d’ail tree personnes intéressées à sa 
candidature.

ta St Cathkrin-m Daim Joi rnai

conser-
lans le district de Niagara, vient de 

paseer aux libéraux.

a été depuis 30 ans l’organe du parti

Que pensez-vous d 
Robillard qui se présente comme canadien, 
français el refuse de se faire choisir par des 
•anadiens-français ’

candidat comme M
parti conservateur, qui éprouve un 
échec flans l'automne 1873, mais re
prend le jouvoir en 1878, pour le 
garder jusqu’nujourd’hui.

Ainsi pemidiit quarante ans, 
presque toujours minis'.re ; depuis 
vingt cinq, piesq’uu toujours pre 
mier ministre en réalité ; depuis 
1867, sauf un intervalle de cinq ans, 
toujours premier Et cependant, 
malgré cette longue habitude du 
pouvoir, le moins autoritaire des 
hommes. 11 ne fait sentir ni à ses 
amis,Jni à ;es adversaires, sa main 
qui gouverne. Il semble que tout 
le monde gouverne avec lui, tan? 
les choses se passent aisément, il 
ne laisse pas voir à l’opinion les dit’ 
Acuités qu'il a à vaincre ou qu’il a 
vaincues au point qu’on est tenté 
de dire : Sir John n'a pas grand 
mérite à gouverner, cela est si fa
cile ! Ce n’est facile tiu'à lui. Lors-

M. Robillard a promis de ne pea aider Ica 
< anadiene-français lorsqu'ils présenteront.un 
de# leurs à la mairie, lia reçu la nomination 
de la convention pour récompense.

M. Robillard ne veut pa# de l’annexion 
aux Ftata-Uni# parcoque 
Feraient ucamprx 
peu s’il y avait nne limita à bois â obtenir 
pour S.T12.

On rapporte que l’hon. M. ( hapleau sera 
probablement élu pur acclamation à Terre- 
bonne. M. le Dr Jules Prevoel 
compétiteur serait disposé, dit on, à le met 
tre en nomination.

compatriotes
Ceci l’inquiètcrait fort

son ancien

On dit tout bas, dans les 
craliques de Berlin, que Guillaume II a ré 
solo d’exiler le prince de Bismarck, si le 
chancelier de fer continue à dénoncer le 
gouvernement impérial

cercles aristo gouverner, c.eia i 
n’est facile qu’à lui 

que d’autres motteni la main au 
gouvernail^ on apprend qi.e, dans 
ces régions sereines, lorsqu’il les 
apaise, il règne parfois des tempêtes. 
Les amis des naufragés s’en tirent 
en disant

qu’il n’est pas là.
Il en a pourtant vu venir de bien 

violentes, s’en former autour de lui 
de bien grosses ; mais {aussitôt le 
danger entrevu,

lin ne eonnait pa# encore A adversaire à 
l’ancien député 

-le Maekinongé. ()n dit que M. Alexis De 
•auluiere on M. Lvgri# désirerait #e présen
ter dam- lea iniéréta du parti libéral.

M. le Dr C. J. Coulontlie ll est protégé par les 
elles n’écl.itent que lors

11 a été annoncé dimanche dernier à 
VKgliie du Sacré-Craur, qu’un mandement 
de NN. SS. les évêques serait lu aux fidèles 
touchant la po#ition faite a,|X catholiques 
relativement à la loi scolaire adoptée au 
Manitoba.

iger entrevu, il réunit tout le 
nde sur le pont, montre le point 

noir qui s’avance et tout le monde 
l’ayant bien vu, reprend la haute 
mer, tout le monde confiant. Déjà 
les vents contraires ne secouent 
plus que la Hotte ennemie, chassant 

/ sur ses ancres. Chemin faisant, il 
lui porte tecours au besoin et ie- 
piend à son bord, des marins enne
mis qui se noient.

Ah ! que nous sommes loin de 
Robespierre que M. Surdou vient de 
démolir à la comédie-française, et 
qui envoyait ses rivaux à la guillo
tine, el môme de ce ministre, M. 
Cüustans, pourtant liés moderne, 
qui ne veut paa qu’on touche à ce 
vieil échafaud 1

Sous la Terreur, sir John aurait 
mieux fait que de vivre comme 
Sièyes, mieux fait uue de décapiter 
les bourreaux après Thermidor,il au 
rail tout doucement amené la mon 
tagne à abaisser ses pics hérissés 
vers la plaine, et un beau jour elle 
se fut trouvée rapprochée des 
côtes de la Gir jii le, qu’il n’y aurait 
plus eu entre elles assez d’espace 
pour s’entr’égorger.

Sans méconnaître tout ce qu’a eu 
d’honorable et de fécond le 
de M. Mackenzie au pouvoir 
à 1878; sans oublier ce qu’a eu 
d’essentiel le concours de »ir Geo. 
Cartier, lors de l’établissement de la 
Confédération et des années de dé
but, et, dans ces mêmes aimées et 
les suivantes, Ue son succeiseur, sir 
Hector Langevin; le coucours si 
puissant de sir Charles Tuppe 
l’exécution du grand projet de 
l’Atlantique au Pacifique par che
min de fer, celui si eiûcace de sir 
Léonard Tilley 
de la politique fiscale qui a 
une si lorte assise au régime restau
ré en 1878, il n’en est pa 
vrai que tous ces grands 
toute cette série de mesures de 
haute politique et de forte 
aboutissent à ceci, qu’il les domine 
et les personnifie. La Confédération 
c’est sous son impulsion, qu’en je
tant un regard en arrière, on la voit 
marcher ; c’est sous sa figure, qu’à 
tous les détours du chemin, elle 
apparait Sans avoir cessé de la 
diriger, il est déjà dans l’histoire, 
qui la précède et la défend.

Une te.le carrière, un tel rôle ac
cuse une supériorité que personne 
ne peut contester. Mais quelle sor
te de supériorité possède Sir John ? 
11 a un secret pour gouverner ainsi 

pays, un secret si merveilleux 
vécût-il encore soixante-eetxe

Une assemblée monstre a eu lieu à Hali
fax samedi #oir. Sir Charles Tupper, Sir 
John Thompson et l’hon. C. H. Tupper ont. 
porté la parole. Le# journaux rapportant 
que c’eet l'assemblée I» plu# considérable 
qui ait jamai# eu lie.u dans le# provinces 
maritimes.

!
ABfienihlve de# député# partisan* île 

McCarthy, tenue hiet à Londres, il i été 
résolu :1e consacrer le resta de# fonda de la 
ligue, £146,000, à secourir lea fermiers évin
cée. On aausai décidé d’essayer, par la loi, 
de reprendre la direction du journal Umtk» 
Ikklaxh.

ta Ssmaink Rer.IoievFK dit que Monsei
gneur Langevin a réuni son chapitre et lui a 
annoncé que le St Père avait accepté aa 
démission. Monseigneur Blai* a été alors 
mie en poaeesaion du siège épiscopat de St 
Germain de Rimouaki. a cette même séance 
«tu chapitre.

M. Robillard a dit hier soir, qu’il exigeait passage 
de 1873que ses partisans appuient la candidature de 

M. Macintosh. Nous croyons qu’au con
traire c'est M. Macintosh qui devrait de
mander aux Canadiens-fiançaia d'appuyer 
M. Robillard, car notre opinion est qu’i| 
recevra de nos compatriote# beaucoup plue 
de voix que M. Robillard.

Si quelques conrervateurs anglais et quel
ques employés surnuméraires dn gouverne
ment tenaient absolument à la candidature 
de M. Robillard, ils auraient pu traiter avec 
le respect qui leur était dû dea vieux ci
toyens comme les échevins taverdure et 
Durooher. Ce n’est paa en étouffant la dis

ion et en empêchant de parler ilea ci
toyens influente comme ceux qui appuyaient 
Mil. La verdure et Durocher, que l’on par- 
vient à créer de l'harmonie dans un parti.

dans la conception 
donné

e moins 
efforts,

initiative

M. Blaine vient d’émet.re des vœux en 
faveur de l’anzexion du Canada aux Etats- 
Unis. A l’occasion de la poee du dernier 
rail du chemin de fer Fairhaven, qui relie 
l’état de Washington à ta Colombie Anglaise. 
M. Blaine, a adressé au maire de Fairhaven 
un télégramme dans lequel il dit : C'est 
mon plus ardent désir que les liens que 
vous avez formée aujourd'hui ne soient pas 
seulement des lisns commerciaux, maie 
soient au contraire dee liens d’amour fra
ternel qui finiront par unir le» deux Bâ
tions,iI Rue,

■
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